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QUELQUES MOTS
SUR LA

pratique du proc£d& ä la gomme bichromate
(procöde combinö)

par E. Sauser.

Si je fais pröcöder ma courte description technique de quelques
considerations gönörales, c'est surtout dans le but de dövelopper en

quelque sorte les idöes qu'affecte le public, lorsqu'on lui parle du

procödö ci-dessus mentionnö.
Dans la pratique courante, le procöde en question est certes loin

d'appartenir au travail journalier et ce n'est que dans certaines mai-

sons, bien limitees malheureusement et favorisöes par un public
connaisseur, que la gomme est exercöe d'une maniöre assez suivie.
La date relativement röcente (1896-97) depuis laquelle ce procöde est

introduit dans les ateliers est sans doute une cause de son impopula-
ritö auprös du public. Une autre consöquence, qui contribue aussi k

attönuer la vogue de la gomme, c'est l'excentricitö condamnable h

laquelle se laissent si facilement entrainer certains amateurs gommis-
tes qui, poussös ou non par le dösir de faire du moderne ou de

l'artistique, estropient ou rendent absurdes les lignes de la nature.
Or, le photographe döpend du public, son goüt particulier ainsi que
son originalitö ne doivent pas avoir pour but essentiel de revolution-
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ner ou m£me de forcer les id^es de ses clients, qui, cela se comprend,
ne peuvent accepter une ceuvre oü l'on ne remarque que de gros-
siers pät^s de couleurs, et blämöe unanimement par les praticiens
s^rieux, mais surtout par les professionnels.

Par ce qui pr^cMe, je n'entends nullement rabaisser la valeur

artistique du proc^de k la gomme qui, ä mon point de vue, lorsqu'il
est bien interpret^, est supdrieur & tous les autres. C'est en effet la
seule des speciality photographiques qui permette de faire ressortir
le goüt artistique et l'individualite du technicien d'une fagon
complete. Ghacun sait qu'une grande liberty d'action est accordee au

« gommiste » et que ce dernier a toutes facultas d'ajouter ici ou de

retrancher lä; de faire ressortir tel effet d'^clairage ou de supprimer
tel defaut de formes. Toutefois, il ne faut pas d^passer les regies de

l'art et abuser de ce privilege d'action, en eliminant parfois d'une

ceuvre photographique certaines finesses ou quelques details, que
prisent tant les connaisseurs et que les peintres recherchent. Aussi,
appliquons-nous & ne faire que de bonnes et artistiques gommes,
laissant les extravagances de cöte, et nous aurons bientöt la satisfaction

de voir le public appr&üer de plus en plus ä "cette nouveautA
Et maintenant, parlons un peu de la technique du proc^de, qui

est un des plus difficiles k traiter et pour lequel il existe quelques
petits trues pratiques que je chercherai k mettre en Evidence; il ne

s'agit, bien entendu, que du procdde k la gomme, k tirages combines.
Tout bon papier k dessin, bien encolie et rugueux, peut £tre utilise

pour la gomme. II sera toutefois preferable et möme obligatoire
pour obtenir des räsultats avantageux et surtout des blancs purs, de

faire subir k tout papier une preparation pr^alable ä base de gelatine.
On prepare dans ce but une solution de :

A. Gelatine
Eau 200 ccm.

10 gr.

qu'on maintiendra constamment chaude pendant l'emploi

B. Formaline
Eau

10 ccm.
200 ccm.
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La mani&re la plus rationnelle de proc&ler est la suivante: Apr&s
avoir ddcoupö le papier sur le format voulu, celui-ci est tremp^ (3o
minutes environ) dans une eau ti^de et propre afin qu'il ait le temps
de s'^tirer compl&tement, ce qui, pour les operations suivantes, sur-
tout pour le reperage, est d'une grande importance. On laisse ensuite
le papier s'essorer compl&tement dans le fond de la cuvette dressee

verticalement. Puis, k l'aide d'un large pinceau, on proc&de au geia-
tinage. Gette operation est facilitee par l'etat encore teg6rement
humide du papier qui, encore bien plat, permet ä l'operateur d'eten-
dre la solution A d'une mani&re parfaite.

On suspend ensuite le papier, et k l'etat sec on l'enduit, toujours
au moyen du pinceau, de la solution B; puis on laisse secher k nou-
veau. On aura toujours k sa disposition un stock de papier ainsi

prepare, en marquant d'un trait au crayon le verso.

C. Solution de gomme arabique (longtemps conservable).

Gomme arabique en grains (de quality

sup^rieure) 4oo gr.
Eau distillee i litre.
Lysol i ä 2 gouttes.

Un moyen fort pratique de dissoudre la gomme consiste k remplir
un linge propre k filtrer de la quantite de gomme arabique k fondre,

puis d'en faire un sachet. Ce dernier sera plonge dans un recipient
k large ouverture contenant l'eau, prealablement mesuree. II va sans
dire que ce sachet ne devra pas toucher le fond de la bouteille, mais

au contraire flotter dans l'eau, ce qui accelerera la dissolution de la

gomme, pendant que ses impuretes seront retenues dans le linge.

Melange et preparation des couleurs.

D. Solution de couleur gommeuse (conservable).

Mölange de couleurs i partie.
Solution C 4 parties.

On peut dans ce but employer toutes les bonnes couleurs ä aquarelle,

s&ches ou en tubes, mais les couleurs «Tempera», en tubes,
des maisons H. Schminke et G°, Dusseldorf, ou Gunther Wagner,
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Hannover, sont sp^cialement recommandables. On obtiendra aussi

de bonnes gommes au moyen des couleurs en poudre pr^paröes par
J.-A. Anreiter, k Vienne.

Les couleurs «Tempera » jouissent d'une grande stability et se

melangent tr&s bien; il suffit de poss&ler six ä sept diffdrents tons

pour obtenir une sdrie de teintes süffisantes et utilisables en pratique.

On se procurera done : Bleu de Paris ou Bleu de Prusse, Noir
d'Ivoire, Noir de fum^e, Terre de Sienne brülle, Ocre jaune, Brun
de Cassel, Brun de Van Dyck.

On broie ces couleurs telles quelles, sans eau ni gomme, et ce

n'est qu'apr&s avoir obtenu le ton desire que l'on ajoute k la couleur
4 fois autant de solution C (Gomme arabique).

Une teinte vertrolive est obtenue en m^langeant de la Terre de

Sienne avec du Bleu de Paris et une minime quantity de Noir d'Ivoire.
La teinte Sdpia s'obtient au moyen d'une leg&re quantity de Noir

de fum^e et de Noir d'Ivoire, k laquelle on ajoute de la Terre de

Sienne brülle.
Ocre, Brun de Van Dyck et Brun de Cassel donnent un ton

chaud Sdpia tr£s agrdable, etc.
Du graphite tr&s finement pulverise et additionne d'une pointe

de Bleu de Prusse procure une teinte gris-bleu träs artistique, con-
venant sp^cialement aux portraits.

E. Solution sensibilisatrice.

Bichromate de Potasse. 10 gr.
Eau distill^e 100 ccm.

Les solutions etant achev^es, il ne reste plus qu'ä les dtendre sur
le papier. Or, en prenant comme r£gle habituelle que trois tirages
successifs formeront l'image definitive, on sera en possession d'une
methode qui evitera bien des tätonnements. Le premier tirage
(Kraftdruck) ou celui des ombres, donnera la vigueur au portrait ou

paysage et formera une sorte d'esquisse des grandes ombres du

sujet, demi-teintes et lumi&res disparaissant au developpement.
Dans ce but, pen avant l'emploi, on meiangera:



io6 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

I. Ttrage des ombres.

Solution C

» D
» E

i partie.
i »

i 1/s partie.

Ge melange sensibilisateur n'est pas conservable.

L'op^ration consistant k etendre sur le papier prepare le melange
I presente au novice quelques difficultes, non seulement parce qu'il
s'agit d'acqudrir une certaine pratique pour obtenir une couche unie

exempte de traits, mais encore parce qu'il faut que l'oeil s'habitue
aussi ä lfepaisseur de cette derniäre. Au debut, chacun est, en g^n^-
ral, tente de porter trop de gomme color^e sur le papier. Au moyen
d'un large pinceau (6 k 8 cm.), k poils courts et durs, bien tremp^s
du melange I, on brossera lestement dans tous les sens la surface

pr^parde, tout en s'appliquant k obtenir une couche parfaite qu'on
egalisera au blaireau. Pour r^ussir promptement, on aura soin de

tenir ses pinceaux perpendiculairement dans la main. On laisse bien
sicher ä l'obscurite, puis le tirage pourra s'effectuer.

Ce dernier se fait k l'aide du Photonfetre et au soleil de

preference. Un negatif normal, expose au soleil, aura ses ombres copfees

en 15 ou 20 minutes. Avant d'exposer le chässis k la lumfere, il est

en outre necessaire de pourvoir le negatif de points de reperes, soit

en tragant au crayon quelques traits correspondant entr'eux, soit en

pergant au travers de la photocopie et du negatif quatre trous.
Gette operation de reperage facilitera la mise en chässis-presse pour
les tirages suivants. Au sortir du chässis-presse, les copies seront

trempees environ i heure dans l'eau renouvefee par intervalles, afin
d'eiiminer tout bichromate soluble, puis le developpement pourra
s'effectuer.

On depouille l'image de preference au moyen de la seringue ou
du jet avec lesquels on peut respecter ici ou supprimer lä; car c'est

justement au developpement que le praticien dispose de la plus
grande liberte, mais c'est aussi de cette operation qu'on deduira ses

gouts et son talent. Tout lui est permis, retrancher avec les doigts,
le pinceau, la paume de la main, gratter avec les ongles si cela est



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

nicessaire, attinuer les nuages, renforcer le premier plan, riduire
tel ditail, ajouter tel contraste ou effet, etc.; tous ces moyens peuvent
l'aider, s'il les emploie avec discernement, itant toujours guidi par
une connaissance approfondie de la nature. La copie ainsi dipouillie
est suspendue pour le sichage, puis on procide au second tirage.

II. Tirage des demi-teintes.

Toujours avant l'emploi on milange :

II. Solution G i partie.
» D. » i »

» E 2 Y2 ä 3 parties.

On itend ce melange de la mime maniire que le premier, on
laisse sicher, puis k la mise en chässis-presse on observe le repirage.
Le tirage sera d'une durie au moins double du premier; quant au

diveloppement, il s'effectue de la mime maniire que le pricident.

III. Tirage des lumiires.

Solution G i partie,
» D i »

» E. 4 ä 5 parties.

On opire de mime que pour les cas pricidents en ayant soin de

copier tris longtemps, afin que les lumiires ne se perdent pas au

diveloppement, ce qui peut arriver assez friquemment.
Plus la couleur gommeuse est ipaisse et le tirage court, plus on

obtient aussi de vigueur (ombres). Une couleur gommeuse diluie de

beaucoup de bichromate ne conviendra que pour le tirage des lumiires

ou des demi-teintes. Si, par exemple, apris le troisiime tirage,
l'ipreuve manquait de vigueur ou si les ditails des lumiires itaient
insuffisants, on remidie facilement k ces difauts en copiant ä nou-
veau soit les ombres, soit les lumiires dans le second cas.

Un moyen sür de se rendre compte de l'ipaisseur d'une solution
de couleur gommeuse bichromatie est le suivant: On itend un peu
de couleur sur un papier blanc portant imprimis quelques caractires.
Pourle premier tirage on ne doitapercevoirqu'indistinctementles lettres
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Pour Ie second tirage, on doit pouvoir lire facilement au travers du

melange, etpour la dernidre copie, la couleur doit dtre si transparente
qu'elle ne teinte que faiblement le papier. Une couleur gommeuse et

sensibilisde, contenant done du bichromate de potasse, n'est pas
conservable. II ne faut pas mdlanger plus de couleur que le format
du papier k sensibiliser ne l'exige.

L'dpreuve achevde est trempde avant le montage dans une solution
de Bisulfite de soude (4 °/0) qui dliminera toute trace de bichromate
de potasse et redonnera k la couleur sa teinte primitive. Les dpreuves

gagnent en contraste et en fini lorsqu'elles sont enduites d'un vernis,
soit d'une laque (Zaponlack, Wasserlack).

Le borax et la gomme laque sont dissous premidrement daus l'eau
chauffde, puis, aprds refroidissement, on ajoute l'alcool.

Puisque nous parlons de gomme, permettez-moi de vous donner

encore quelques indications sur le proeddd k la gomme bichromatde
Hochheimer.

Gette dernidre spdcialitd n'est pas, ä proprement parier, un papier
k la gomme bichromatde. Sa preparation la place plutöt dans la sdrie
des papiers Charbon-Velours, etc., dont elle n'est d'ailleurs qu'une
imitation plus rdcente, mais plus perfectionnde. Dans la
pratique, ce papier est trds peu employd; il pourrait ndanmoins satis-
faire dans bien des cas et il serait k souhaiter qu'il se rdpandtt
davantage. II est peu connu des hommes du mdtier, qui voient en

lui un proeddd difficile et long k traiter, ne donnant souvent que de

mddiocres rdsultats. Mais, ddtrompons-nous, le papier Hochheimer
demande au contraire moins de manipulations que le Gharbon, et

possdde un cachet original et artistique trds recherchd. II convient
tout spdcialement pour les petits formats, oh la gomme ne rend pas

Recette d'un vernis special pour gommes.

Eau
Borax.
Alcool

7Öo ccm.
4o gr.

i3o ccm.
Laque en paillettes (Schellack). xoo gr.
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la finesse que l'on rencontre au contraire dans le papier Hochheimer.
Au point de vue artistique, il est k placer en premiere ligne, car il
possdde, gräce aux diffdrents modes de sensibilisation, des varies
qu'on ne rencontre pas souvent dans d'autres procddds, et qui lui
donnent prdcisdment un cachet tout spdcial. Je yous ddcrirai en passant

ce procddd, ne voulant pas faire une reclame pour la marque en

question, cherchant plutöt k ddmontrer, en critique impartial, les

qualitds artistiques que ce papier possdde.
Un des points les plus importants, pour la bonne rdussite, est

la sensibilisation. G'est de cette operation que dependent les plus
beaux rdsultats. Le bain normal employd le plus frdquemment est

compost comme suit:
Solution A.

Eau distillde 200 ccm.
Bichromate d'ammonium 11 gr.
Carbonate de potasse cristallisd 1 gr.

La feuille est plongde compldtement dans le liquide; la surface

prdparde tournde en haut, car, k l'dtat humide, eile est trds ddlicate.
On laisse agir le bain 1 minute au maximum, puis on suspend le

papier dans un endroit bien adrd et obscur. Un sdchage rapide don-
nera plus de vigueur k la copie. L'air vicid des logements, les dma-
nations de gaz d'dclairage, de produits chimiques, acides, etc., ou le

voisinage immddiat des closets ddtdriorent rapidement la couche. Un
excds de sensibilisation est k dviter, car une action prolongde du
bichromate durcit la couche du papier, si bien qu'aprds 3 k 4 minutes,
cette dernidre deviendrait insoluble et par consequent impropre au
ddveloppement.

Hochheimer ddcrit dans son mode d'emploi une autre manidre de

sensibiliser son papier qui fournit aussi de trds bons rdsultats, mais

qui est moins pratiqude et demande une assez grande habiletd. Le
bain reste semblable k la solution A, mais exige une addition d'alcool

pur ä 96 7« activant l'action du sdchage, mais ne diluant en aucune
fagon le mdlange. On prend 10 ccm. de Solution A et 20 ccm. d'alcool
qu'on dtend, au moyen d'un large pinceau k poils tendres, sur la surface

1906 8
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du papier, puis, avec le blaireau, on ^galise le tout. Ce second mode

de sensibilisation ne doit pas d^passer en durde le premier, et ne

permet pas de traiter facilement de grands formats.
Voici une troisi^me mani&re de sensibiliser le papier, sur laquelle

je ddsire sp^cialement attirer l'attention du lecteur. Afin de donner
k la copie un cachet plus artistique, et imiter en quelque sorte le
dessin au fusain, il suffit de preparer le papier sur la surface oppo-
see au cöte pigmenti. Dans ce dernier cas la sensibilisation se fera

au moyen du pinceau et de la solution bichromate additionnde

d'alcool, et afin que les pores du papier soient bien imptgn^s, on
badigeonnera, toujours le cötd oppos^, pendant 3 k 5 minutes.

Le tirage se fait naturellement au photonttre; la sensibility du

papier Hochheimer est k peu pr£s dgale k celle du Gharbon. Au sortir
du chässis-presse, les ^preuves sont trempdes quelques minutes dans

l'eau, agite faiblement, afin dtviler les bulles d'air qui se forment
facilement. La copie est ensuite tremp^e dans un bain de carbonate
de potasse h i °/0 maintenu k une temperature de 25 k 3o° G. Gette

solution n'a pour but que d'activer Taction du d^veloppement, aussi

ne faut-il pas en abuser, surtout si les dpreuves sont convenable-

ment copides.
II peut arriver parfois qu'on soit en possession d'dpreuves tirdes

trop noires; dans ce cas, k la rigueur, on pourra prolonger de quelques

minutes le sdijour des copies dans la potasse, puis sans les rin-
cer on passe au d^veloppement.

L'dpdration consistant k d^velopper une dpreuve Hochheimer
n'est pas facile; presque tous les insucc£s sont dus k une pratique
ddfectueuse de cette phase. Le melange de sciure de bois, contenu
soit dans un pot soit dans une large Eprouvette k bee, ne saurait par
exemple ötre vers^ au travers de l'image; car, de cette mantre, il se

produira toujours des endroits blancs ou ddlav^s accusant des taches.

Diveloppement.

Eau (3o° C.), i litre,
io gr.Fine sciure de bois
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Le liquide sera au contraire verse successivement sur les quatrebords
dels copie, tout en laissant le developpement couler sur la surface. Ce

n'est, pas le jet qui doit developper, mais bien la sciure de bois con-
tenue dans le liquide et qui, en passant sur la couche, d&ache deii-
catement cette derni^re, tout en maintenant le grain de l'epreuve tr£s

tranquille.
Mieux encore Ghacun poss&de chez soi tfne ancienne cuve k laver

i3/i8 ou 18/24, de celles qu'emploient tous les amateurs pour rincer
leurs n^gatifs, recipients en töle, presque tous munis d'un petit
robinet auquel pour cet emploi on fixe un mince tuyau en
caoutchouc. La cuve en question contenant le developpement, maintenu k

la temperature indiquee, sera placee sur un tabouret, une caisse, etc.,
de fa§on qu'elle domine l'epreuve a developper, appliquee sur un
verre legerement incline contre la cuve. On ouvre le robinet, et pendant

qu'ä l'interieur on remue le liquide, on proc£de au developpe-
ment de l'image k l'aide de ce mince filet de solution reveiatrice. De

cette fa^on, le developpement se fait d'une mani^re remarquable,
l'image offre un grain veloute tr£s agreable.

Pour le developpement des epreuves sensibilisees d'apres la troi-
sieme maniere decrite plus haut, ce simple moyen est presque
indispensable, car, on peut ainsi, ä volonte, developper suivant son goüt
personnel, sans risquer un insucc£s quelconque.

Munich, avril 1906.
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